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Présentation de l’auteure :
Gisèle Freund (1908-2000) était une photographe et sociologue française d’origine allemande. Née à
Berlin dans une famille juive, elle a fui l'Allemagne nazie pour s'installer à Paris en 1933. Diplômée en
sociologie, elle a étudié sous la direction de Karl Mannheim et s'est spécialisée dans l'analyse sociale de la
photographie. 
Carrière et contributions :

Freund est reconnue pour ses portraits sensibles et emblématiques d'écrivains, artistes et
intellectuels, tels que Virginia Woolf, James Joyce et André Malraux.
Elle fut une pionnière de la photographie en couleur avec ses portraits à une époque où elle était
encore rare.
En 1974, elle publie La Photographie et la Société.

Gisèle Freund a également été membre de l'Agence Magnum et a documenté de nombreux moments
historiques, toujours avec une sensibilité pour les questions sociales et humaines. Elle est aujourd’hui
considérée comme une figure incontournable de l’histoire de la photographie et de sa réflexion critique.

Résumé de l'œuvre :
Gisèle Freund explore l'histoire de la photographie depuis son invention au XIXᵉ
siècle jusqu'au XXᵉ siècle, tout en analysant son influence sur les sociétés. Elle met
en lumière le rôle de la photographie comme moyen de documentation, outil de
communication, et expression artistique. 
Elle dégage trois grandes périodes : 
La naissance de la photographie (1839) : 
Présentation du daguerréotype et des premières expériences techniques. 
La photographie comme outil d'objectivité scientifique et démocratisation de
l’image.
L'évolution technique et son impact sociétal : 
L'essor de la photographie commerciale, notamment dans les portraits, et son rôle
dans l'affirmation des classes bourgeoises. 
L'arrivée de la photographie de presse comme instrument de pouvoir et de
diffusion massive d’idées.
La photographie comme art et document social : 
Le combat pour la reconnaissance artistique de la photographie. 
La photographie comme témoin des inégalités sociales, des luttes politiques et des
grands bouleversements historiques (guerres, révolutions). 



Réception critique et importance de l’ouvrage :
À sa parution, La Photographie et la Société a été salué pour son approche
multidisciplinaire, mêlant sociologie, histoire, et esthétique. Freund est l’une des
premières à analyser la photographie comme un fait culturel et social total. 

Son œuvre reste une référence incontournable pour les études sur l’image et son
rôle dans les dynamiques de pouvoir, d’identité et de mémoire collective. 

« La photographie est un miroir avec une mémoire, mais
elle n’est jamais un miroir fidèle. » 

« L’image photographique n’est pas neutre : elle révèle
autant qu’elle dissimule. »

« Avec la photographie, tout un chacun peut
immortaliser l’instant, mais seuls certains savent en

extraire une vérité. »

Axes d’analyse

La photographie et le pouvoir politique : 
Freund montre comment les régimes politiques utilisent la photographie comme outil
de propagande. Des portraits idéalisés de chefs d’État aux images manipulées, elle
examine la photographie comme un moyen de contrôler l’opinion publique. 

L’industrialisation et la marchandisation de l’image : 
L’essor de la photographie commerciale au XIXᵉ siècle correspond à la montée en
puissance de la bourgeoisie. Freund critique la standardisation des images et leur
récupération par les logiques de marché. 

Un art démocratique : 
La photographie, accessible à toutes les classes sociales, permet une démocratisation de
l’art et de la mémoire visuelle. Freund souligne toutefois les inégalités dans l’accès aux
moyens techniques et les biais de représentation sociale.
 
Les limites de l’objectivité : 
Freund remet en question l’idée que la photographie est un reflet objectif de la réalité,
en insistant sur le rôle du photographe dans le choix des sujets, des cadrages et des
contextes. 

Critique personnelle
Gisèle Freund réussit à articuler les dimensions technique, sociale et artistique de la
photographie avec une clarté remarquable. Son essai invite à réfléchir sur l’image
comme un outil de pouvoir et un moyen d’expression universel. Cependant, certains
lecteurs pourraient trouver le style parfois académique, ce qui peut freiner une lecture
fluide. 


